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tre son territoire d’influence (l’ex-
Yougoslavie est un bon exemple).
L’auteur aborde aussi le problème de
la  résurgence des partis d’extrême-
droite en Europe comme une consé-
quence du sentiment d’insécurité gé-
nérale qui a suivi la réorganisation
brutale du continent après la chute
du mur de Berlin.

Le cinquième chapitre s’efforce
de démontrer que, même récent, le
nationalisme d’inspiration libérale,
est un phénomène en pleine progres-
sion. Puisant sa source dans les idées
du siècle des Lumières, il s’est ren-
forcé à l’ouest du continent avec l’op-
position au nationalisme socialiste
inspiré par l’URSS, jugé dangereux
pour les libertés individuelles. Prô-
nant un nationalisme plutôt défensif,
les libéraux veulent promouvoir la
décentralisation de l’État, la recon-
naissance des minorités nationales, la
construction européenne et les politi-
ques de régionalisation afin de ren-
forcer les libertés locales.

Le chapitre 6 aborde enfin le na-
tionalisme d’inspiration socialiste.
Habituellement motivé par la défense
des « acquis sociaux » et des buts at-
teints, ce type de nationalisme s’est
organisé et renforcé au 20e siècle par
réaction ou rejet de toute forme de
coopération internationale pouvant
avoir un effet négatif sur des acquis
sociaux obtenus localement. Holbraad
pense qu’il est resté principalement
défensif et en distingue trois courants
principaux: le courant nationaliste
communiste, présent dans les pays de
l’Est jusqu’aux années 1990, le cou-
rant social-démocrate, opposé à toute
intégration de l’Europe sur le modèle
libéral, et le courant écologiste,
opposé à toute forme de coopération

militaire ou stratégique entre États
(les Verts allemands en seraient les
héritiers).

En conclusion, cet ouvrage cons-
titue une synthèse intéressante sur
l’apport des grandes doctrines de
pensée dans la vie politique euro-
péenne. Les différentes tendances qui
dérivent des nationalismes euro-
péens, avec leurs tendances interna-
tionales clairement explicitées, sont
d’inspiration de droite comme de
gauche, mais l’auteur les place dans
une perspective comparative inno-
vante en les situant dans leur con-
texte historique. Cet ouvrage sera un
outil précieux pour tous ceux qui
veulent comprendre les enjeux, les
conflits et les tendances politiques
actuelles qui se jouent dans le cadre
de la construction européenne.

Marc PARANT

École des hautes études en sciences sociales, Paris
Citoyenneté et Immigration Canada
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(dir.). Baltimore, Johns Hopkins, 2002,
288 p.

De par la variété de leurs appro-
ches et le caractère pléthorique de
l’information contenue, il y a des
ouvrages qui défient les recenseurs
les plus acharnés. L’ouvrage de
Diamond et Plattner est de ceux-là. Il
contient vingt-six textes déjà publiés
dans le Journal of Democracy durant
les années 1990, textes ayant tous en
commun d’offrir une interprétation
du processus de démocratisation en-
clenché à la suite de l’effondrement
du bloc de l’Est. Si thèse il y a dans ce
volume, c’est bien celle de la diversité
des expériences, ne serait-ce qu’en
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comparant la Pologne ou l’Estonie au
Turkménistan qui s’enlise dans la
dictature la plus crasse. Or, le but de
Diamond et Plattner, qui dirigent la
publication, n’est pas de présenter les
résultats de recherches récentes sur la
transition démocratique dans l’an-
cien monde communiste, mais plutôt
d’offrir ce que le monde académique
anglophone désigne par le terme
reader ou une collection de textes vi-
sant un auditoire étudiant des diffé-
rents cycles universitaires, alors
qu’elle offre des textes fort utiles pour
un cours sur la transition démocrati-
que en Europe de l’Est. Les spécialis-
tes qui suivent de près les publica-
tions en « transitologie » auront déjà
lu ces articles au moment de leur pre-
mière parution, ce qui apporte peu
sur le plan de la recherche fonda-
mentale. L’ouvrage contient des tex-
tes d’analyse dont plusieurs ont déjà
acquis le statut de classiques et des
textes, plus engagés, écrits par des ac-
teurs de la transition en Europe de
l’Est comme Mart Laar, premier mi-
nistre de l’Estonie indépendante,
Bronislaw Geremek, figure en vue du
mouvement Solidarité et ministre po-
lonais des affaires étrangères entre
1997 et 2000, Leszek Balcerowicz,
vice-premier ministre et ministre po-
lonais des finances et Grigory Yavlin-
sky, leader du parti libéral russe
Yabloko et même Anders Åslund qui
fut un temps conseiller économique
des gouvernements de Russie, d’Ukrai-
ne et du Kyrgyzstan. Le tout est adroi-
tement condensé dans la conclusion
lumineuse de Michael McFaul qui,
en plus, s’attarde sur le caractère
semi-démocratique de la Russie
depuis 1992.

Le plan de l’ouvrage regroupe
les vingt-six articles en trois parties
soit la rupture avec les régimes com-
munistes, l’expérience de l’Europe
de l’Est et la dernière partie sur le cas
de l’ancienne Union soviétique. Dans
la première partie, plusieurs textes
comme ceux de Ghia Nodia, Valerie
Bunce font directement référence,
pour s’en distancer en conclusion, à
l’approche de Samuel Huntington
sur la troisième vague de démocrati-
sation initiée par la chute des régimes
autoritaires d’Europe du Sud (Portu-
gal, Espagne, Grèce) qui s’étendit à
plusieurs pays d’Amérique latine et
ensuite d’Asie du Sud-Est et d’Eu-
rope de l’Est. Les textes de la seconde
partie s’attardent sur l’Europe cen-
trale et ont tendance à privilégier les
cas réussis comme la Pologne et la Ré-
publique tchèque et ne couvrent
qu’en passant les États où la transi-
tion est encore incertaine. C’est le
même problème que l’on rencontre
dans les articles de la troisième partie
sur l’ex-Union soviétique où l’accent
est mis sur les pays baltes et la Russie,
ce qui laisse le lecteur sur son appétit
en ce qui a trait à l’Asie centrale et au
Caucase. En somme, l’aire géographi-
que couverte par l’ouvrage est énorme
et on ne peut s’attendre à voir toutes
les régions traitées en profondeur.
Par contre, la diversité des interpréta-
tions donnera au lecteur quelques
bonnes semaines de réflexion quant
aux facteurs déterminants : attitude
des élites, culture politique, société
civile, contexte international, succès
des réformes économiques, homogé-
néité ethnique pour les uns et pro-
blème des minorités pour les autres.

Parmi les vertus de l’ouvrage,
plusieurs articles sont encore fort
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actuels pour comprendre les ratés de
la transition  démocratique. C’est le
cas, par exemple, des textes de Char-
les Fairbanks sur les guerres post-
communistes et la décomposition du
pouvoir militaire dans les anciennes
républiques soviétiques, celui de Ri-
chard Rose sur le pouls démocratique
des habitants de l’Europe centrale et
orientale, et finalement celui de John
Hingley, Judith Kullberg et Jan Pakul-
ski sur le renouvellement des élites
politiques en Europe de l’Est, un des
facteurs-clés de la transition démo-
cratique réussie en Pologne, Hongrie
et République tchèque. Parmi les fai-
blesses, on peut certes souligner une
certaine redondance des conclu-
sions. Quelles que soient les appro-
ches, les conclusions de la plupart
des textes révèlent le même type de
classement sur l’échelle du succès : la
Pologne, la Hongrie, la République
tchèque, la Slovénie et l’Estonie arri-
vent toujours en tête de file, suivies
par la Slovaquie, la Lettonie, la Litua-
nie, la Bulgarie et la Roumanie ; la
Russie et l’Ukraine arrivent plus tard
pour finalement devancer les ratés :
l’ex-Yougoslavie, le Caucase et l’Asie
centrale. On peut expliquer cette
échelle par une multitude de fac-
teurs, mais le constat de succès cor-
respond à peu près au calendrier et
aux chances d’admission à l’Union
européenne. Que les raisons soient
historiques, culturelles, ou économi-
ques, ou encore qu’elles s’expliquent
par l’attitude des ex-communistes
qui acceptèrent de partager le pou-
voir, le constat est le même. Enfin, on
peut aussi s’interroger sur les raisons
qui justifient la juxtaposition de tex-
tes d’acteurs et d’analystes au sein des
mêmes parties de l’ouvrage, qui reste
au demeurant  fort utile, au lieu de

les intégrer dans des parties différen-
tes pour des raisons pédagogiques.
De plus, les directeurs de la collec-
tion soulignent que certains des tex-
tes inclus dans le recueil sont des ré-
ponses à une question posée en 2001
par le Journal of Democracy sur les le-
çons principales de l’expérience
post-soviétique, bien qu’ils n’indi-
quent clairement que seul le texte de
Zbigniew Brzezinski soit une de ces
réponses de spécialistes. Si tel est le
cas, le lecteur aimerait avoir un
aperçu du contenu des autres répon-
ses. Enfin, on peut déplorer  l’ab-
sence d’article de fond sur les échecs
de la transition démocratique comme
l’ex-Yougoslavie, la Moldavie et le
Belarus. Cet ouvrage, qu’on pourrait
qualifier ironiquement de « Best of »
Journal of Democracy sera très utile
dans la salle de cours à condition
qu’il soit offert à des étudiants ayant
un minimum de connaissance géné-
rale sur la chute du bloc de l’Est.

Jean LÉVESQUE

Texas Tech University
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Le 11 septembre a démontré
aux États-Unis leur vulnerabilité sur
le plan international et la nécessité
d’appuyer la coopération internatio-
nale comme instrument pour affron-
ter les dangers extérieurs. À partir
d’ici, le livre aborde les causes et les
conséquences de l’ambivalence des


